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5 JEUNESSE SPORT
37e année
Mai 1980

Revue d'éducation physique
de l'Ecole fédérale
de gymnastique et de sport
Macolin (Suisse)

L'Olympisme
dans la tourmente
Dr Raymond Gafner
Président du Comité Olympique Suisse
Rédigé à Lake Placid le 13 février 1980
« Sportinformation »

Dans la crise qu'il traverse et dont il n'est pas
responsable, le mouvement olympique a dû

constater combien ses principes, ses règles,
ses objectifs et le cadre de son action sont peu
connus et souvent mal compris.
Il me paraît donc nécessaire de préciser la position

adoptée par le CIO lors de sa session de
Lake Placid. J'espère ainsi éclairer le jugement
de tous ceux d'entre nous qui sont profondément

déchirés entre leur réaction hautement
respectable de citoyens épris d'indépendance,
de liberté et de justice, et leur volonté de
dirigeants ou d'athlètes de refuser absolument de
devenir des otages de la guerre froide, et d'être
manipulés par de grandes puissances. Ces
puissances qui trouvent commode de se donner
avec éclat bonne conscience à peu de frais aux
dépens du mouvement olympique, sans avoir
utilisé au préalable tout l'arsenal des mesures
politiques et économiques relevant normalement

de leur compétence, mais dont l'inconvénient

majeur serait de porter atteinte à de multiples

intérêts financiers.
La décision du CIO de conserver sa confiance
au Comité d'Organisation des Jeux de Moscou
a été unanime. C'est là un phénomène
remarquable, si l'on sait que ses membres, loins
d'être étrangers aux réalités de ce monde,
occupent pour la plupart des positions éminen-
tes, non seulement sur le plan de l'olympisme,
mais aussi dans la vie politique, économique,
sociale et culturelle de leur pays, et qu'ils
appartiennent aux tendances philosophiques et
religieuses les plus diverses.

Cette décision, prise à l'unanimité des 73 membres

présents, repose sur trois éléments principaux.

Le premier est l'existence d'un contrat qui lie le
CIO au Comité d'Organisation des Jeux de
Moscou, contrat dont toutes les clauses ont été
respectées jusqu'ici.
Le deuxième est la constatation que nous sommes

condamnés à vivre ensemble sur une
planète où la violence est un phénomène permanent

et universel. Si chaque crise sérieuse
devait entraîner l'interruption des relations
sportives internationales, celles-ci auraient tôt
fait de cesser d'exister. Faut-il rappeler, par
exemple, à ce propos - car les peuples ont la

mémoire courte lorsque cela les arrange - que
lors des Jeux d'hiver de Squaw Valley en 1960,
comme lors de l'attribution des Jeux d'hiver à

Denver puis à Lake Placid, en 1970 et en 1974,
les troupes américaines étaient engagées dans
des opérations militaires hors de leurs frontières?

Est-ce vraiment aux sportifs comme tels à

s'ériger en juges des justes combats et de ceux
qui ne le sont pas? Leur mission n'est-elle pas
plutôt, au plus fort des affrontements, de
préserver la communauté de la jeunesse sportive
du monde entier et de lui offrir, aussi longtemps
que cela demeure humainement possible, un
terrain où elle puisse se rencontrer en se mesurant

au centième de seconde et non pas les
armes à la main? Ne faut-il pas laisser subsister
cette lueur d'espoir, même et peut-être surtout
aux heures les plus sombres?

Le troisième élément de la décision du CIO a été
le souci d'utiliser au maximum le délai qui nous
sépare du 24 mai, date limite de la réponse que
chaque CNO doit adresser à Moscou.
Les événements évoluent rapidement. Ils
peuvent certes aller vers le pire, mais rien n'est
inéluctable. Il convient donc de laisser le plus
longtemps possible toutes les options ouvertes.
J'ai personnellement suggéré que l'on utilise ce
délai pour tenter, dans le domaine qui est le
nôtre, une action destinée à démontrer de façon
spectaculaire que les Jeux sont vraiment une
compétition entre athlètes et non entre nations,
ainsi que le prescrit la Charte olympique. Il

aurait fallu, en particulier pour cela, modifier à

Moscou déjà le cérémonial des manifestations
d'ouverture, de clôture et de remise des médailles.

Mais il est vrai que cette opération, peut-
être trop tardive, aurait divisé le CIO, à l'heure
où l'accord sur l'essentiel revêtait la priorité
absolue.
Je souhaite simplement que la politique de
prudence, qui a prévalu sur ce point, se révèle à

long terme la plus sage pour l'avenir du mouvement

olympique.

Le conseil exécutif, puis l'assemblée générale
du COS auront, au cours du trimestre à venir, à

se prononcer sur la réponse à donner au Comité
d'Organisation des Jeux de Moscou.

Lors de ce choix, la liberté de chaque Fédération
nationale, puis la liberté individuelle de chaque
athlète - et de ses parents s'il est mineur -
devront être entièrement garanties. Cela ne
sera possible que si le choix existe vraiment. Or,
en prenant une décision générale de ne pas se
rendre à Moscou, le COS supprimerait en fait
toute liberté de choix individuelle, car seuls
peuvent prendre part aux Jeux les athlètes inscrits
par leur CNO.
Il me semble dès lors, en appréciant la situation
dans l'optique d'aujourd'hui, que notre attitude
devrait être la suivante:
- pour tous les athlètes appartenant au cadre

olympique, poursuivre leur préparation avec
intensité;

- pour le COS, décider en temps voulu de se
rendre aux prochains Jeux, avec une délégation

comprenant les athlètes qu'il aura finalement

sélectionnés et qui auront accepté
cette sélection

Conformément à la meilleure tradition helvétique,

ce choix de chacun, quel qu'il soit, devra
être respecté par tous. Ce serait à mon sens la

manière la plus digne de résoudre le douloureux
dilemne devant lequel nous sommes tous
placés.

105


	L'olympisme dans la tourmente

